LILI-TSEE
Opéra en un acte

Livret de Wolfgang Kirchbach 
d’après un conte japonais 

Personnages:

Kiki-Tsum, 
un coureur de kuruma, c.à.d. conducteur de pousse-pousse, ténor                                                                                                                    

Lili-Tsee, sa jeune femme, soprano
Ming-Ming, un prêtre bouddihste, baryton
Lady Whirlbottle, une toursite anglaise, mezzo-soprano

Taime, une soubrette et amie de Lili-Tsee, soprano

Un fonctionnaire de l'Etat, basse profonde

Scène 1
Kiki-Tsum (à large chapeau de paille), Lili-Tsee et Taime dans le jardinet accroupies sur des nattes de bambou. 

Kiki-Tsum tient un samisen (cithare japonaise) et l'accorde. Les femmes s'éventent avec un éventail.

Kiki-Tsum: l'instrument est accordé, écoutez, il sonne bien. 
C'est pour ça que je commence à te chanter, ma petite femme.

Si seulement, il n'y avait pas le cliquetis ni le bruit du rabot de l'atelier, le maudit !

Qui peut y chanter et garder la mesure ?

Mais chut, chut!

Maintenant la corde sonne, sonne, sonne.

Lili-tsee, poussière des ailes de papillon aimée, petite femme, ma grappe de fleurs!

Ah, Lili-Tsee, Lilli Tsee, petite femme qui mûrit, mûrit, sur la colline des érables,
Lilli-Tsee, poussière aimée, Lilli-Tsee, Lilli-Tsee, petite femme, ma grappe de fleurs. 

Je chante tes lèvres de cerises et tes joues blanches camélia; Ce front! Mon aimée, chérie!

Ah, Lilli-Tsee, Lilli-Tsee, petite femme, petite femme dis-moi, comment je peux protéger mon coeur, Lilli-Tsee, poussière aimée, dis comment je peux protéger mon coeur.

Lilli-Tsee :   Ah qui sait si c'est vrai ce que chantent les flatteurs, ces hommes perfides...

Ah, à quoi me sert ma fossette espiègle, si je ne peux pas la voir moi-même!

Kiki-Tsum ! Kiki-Tsum ! Tu n'es qu’un hypocrite !

Kiki-Tsum: Simuler ! Moi ? Avec cette voix, ce son harmonieux de ma guitare ?!

Dis-moi, Taime, si tout n'est pas comme je l'ai dit ? Encore plus beau !

Taime (espiègle): Mais je ne peux pas le voir ! 

Lili-Tsee: Est-ce que je sais comment sont mes cheveux bouclés de la nuque ? Tout, tout est mensonge, tout, tout,...!

Kiki-Tsum : Eh bien, Je veux chanter, Taime, pour te prouver que ma chanson est juste.

Regarde là, regarde bien et dis-moi, petite femme, si je ne dis pas la vérité.

Lili-Tsee ! Lili-Tsee ! Regarde-là : est-ce qu'il cliquette donc toujours, fait-il toujours

tourner son  tour de potier ?

Heh ! Heh ! Taime ! Taime...

Douce fille brune, je ne me lasse de regarder tes sourcils en forme d'ailes d’hirondelles, ton menton rond et rose.

Lili-Tsee: Comment ! qu'est-ce qu'il dit ? Tiens, il ose ?

Kik-Tsum: (languissant): Taime! Taime ! Tes dents blanches ressemblent à un collier de perles

Lili-Tsee: Crois-moi, il exagère.

Kiki-Tsum: Et ton cou, les cygnes blanches ne peuvent pas concourir avec lui.

Lili-Tsee: C'est vraiment trop fou ! trop fou ! trop fou !

Taime: Dis, c'est vrai, Lili-Tsee ?

Lilli-Tsee: Je n'en vois rien !

Taime: Si seulement je pouvais me voir ! 

Kiki-Tsum: Le bord de tes lèvres ressemblent à une fleur d'azalée et tes petites oreilles, mon Dieu, sont des ailes de libellules !

Lili-Tsee :    Crois-moi il exagère ! C'est beaucoup trop exubérant ! Déguerpis et cours, hypocrite, il y a sûrement maint homme qui attend que tu le transportes !

Kiki-Tsum: Aimer une (femme), est agréable, mais deux, c'est encore plus doux!

Adieu, ma petite femme vive, je retourne au (travail). Tralalalalala...!

Taime:      Mais s'il était un tel hypocrite qui m'a menti avec ses mots doux, alors, Lili-Tsee, il t'a menti aussi !

Ah, si seulement j'étais sûre ! Ah, si seulement j'étais sûre que la forme de mes lèvres était

comme des fleurs d'azalée !

Oui. crois-moi, il n'a pas menti ! Crois-moi ! Crois-moi !

Mais s'il est un tel hypocrite qui m'a menti avec ses mots doux,

Lili-Tsee, il ment aussi à ton sujet,

Lili-Tsee:     Ah, si seulement j'étais sûr d'avoir un tel front, de tels yeux, de telles lèvres !

mais toi, tu es laide !

Oui, il a menti, il a menti !

Ne crois surtout pas que tes oreilles sont des coquillages dans lesquels dorment de vraies perles !

Je suis belle, tu es laide ! Ah, il t'a flatté !

Ah, si seulement je savais sûrement d'avoir un tel front, de tels yeux, de telles lèvres !

So, so ! (...)

Kiki-Tsum: D'aimer une est bien agréable, mais deux c'est plus doux, mais deux c'est encore plus doux !

Tralala ... ! Adieu, ma femme ! Adieu ! Adieu !... Tralala... (...)

D'aimer une femme est bien agréable, mais deux c'est plus doux, mais deux est encore plus doux, encore plus doux, encore plus...doux !

Aimer deux femmes, c’est mille fois, mille fois, mille fois plus doux !

D'aimer est encore mille fois plus doux ! Oui, oui ! Oui, oui !

Kiki-Tsum : Le bord de tes lèvres ressemble aux fleurs d'azalée, et tes petites oreilles, mon Dieu, sont des ailes de libellule !

Taime : Et les fossettes espiègles de la joue ! Et les cheveux de jais !

Ce front, mon amour, chérie !

A moi ces sourcils de fleurs d'azalée finement ciselés ! Oh, ce front, mon amour, chérie !

Lili-Tsee :   Que Bouddha me garde de toi !

Si seulement, je pouvais voir une fois ma fossette ! Voir seulement une fois ma fossette, une fois les yeux légèrement bridés !

Si seulement je pouvais voir une fois cette fossette !

Scène 2

Lili-Tsee, Taime, Choeur et Lady Whirlbottle, entrée inaperçue et écoutant très étonnée, passe tout à coup sa tête entre celle de Lili et Taime

pendant que des filles, femmes et hommes avec leurs outils, rabots, marteau, pinceau, aiguilles, etc... sortent de leurs maisons et écoutent, piqués par la curiosité.

Lady Whirlbottle : Alors, prenez un miroir, regardez et faites la moue, alors vous verrez tout de suite, vous qui faites tellement de bruit, si vous êtes belles ou laides, belles ou laides !

Lili-Tsee : Oh, excusez, Madame, d'avoir offensé votre oreille, parce que vous venez de l'Angleterre lointaine, où les cheveux d'or pendent de la tête des filles, où les gens parlent l'anglais et où poussent les livres rouges.

Choeur : Parce que vous venez de l'Angleterre lointaine, où les cheveux d'or pendent de la tête des filles, où les gens parlent l'anglais et où poussent les livres rouges.

Lady Whirlbottle : Yes, j'en viens, indeed, pour voyager au Japon, pour le décrire et pour le moderniser. C'est pour ça: Prenez un miroir ! Regardez et faites la moue !

Choeur : Un miroir ? un miroir ?

Lili-Tsee et Taime : un, un miroir ?

Lili-Tsee : Mais qu'est-ce que c'est, un tel miroir ? Nous avons beaucoup d'industries (artisanats), mais on n'a jamais fait un miroir ici ! Dites-moi s'il pleure ou rit !

Taime :   Est-ce un bel homme ? Un oiseau ?

               Jamais un tel être ou oiseau n'est apparu dans notre village !

               Peut-il parler, prononcer un discours, chanter, mentir ?

Lady Whirlbottle : Eh bien, un miroir est un miroir, vous n'en avez jamais vu ?

Alors, je veux vous mettre mon miroir, mon doux miroir de poche devant votre nez ! Regardez et voyez vous-même si vous êtes belle ou laide !

Il peut parler, il peut mentir.

Oui, c'est un drôle d'oiseau, un drôle d'oiseau, même un perroquet !

Choeur, hommes : Jamais dans notre village n'est apparu un tel être, un tel oiseau, un tel oiseau ! Peut-il parler, faire un discours, chanter, mentir ?

Lady Whirlbottle : A l'aide, j'ai perdu mon miroir, il n'est plus là, il s'est évaporé ! A l'aide ! A l'aide ! (...) Le miroir a disparu ! A l'aide ! J'ai perdu mon miroir ! Aidez-moi ! (...)

Lili-Tsee : Quoi ? L'oiseau a disparu ? A l'Aide ! (...)

Taime: Ah, où s'est-il envolé ? A l'aide ! (...)

Choeur : A l'aide ! Son miroir a disparu ! Aidez à chercher l'oiseau ! Aidez ! (...)

Lady Whirlbottle : Comment puis-je me peigner maintenant, comment dompter mes boucles d'or ! Ah, les cheveux vont m'envahir sauvagement, m'échapper !

Ah, comment puis-je enrouler mes boucles, lorsque je les lave avec la soude !

Ah, je suis profondément effrayée (choquée), il n'est plus dans mon sac !

Lili-Tsee : Ah, comment peut-elle se coiffer, comment enrouler les boucles d'or !

Lady Whirlbottle: Comment puis-je me regarder ? Je maudis mon sort !

Mes sourcils sont fichus. A l'aide ! (...)

Lili-Tsee et Taime : Aidez-lui à retrouver son oiseau !

Choeur :   Ah, comment peut-elle se peigner, comment fixer ses boucles d'or ! Ah, les cheveux qui lui échappent l'envahissent sauvagement ! Cherchez, cherchez-le !

Scène 3
Kiki-Tsum (derrière la scène) : Là-bas, en Europe lointaine, ils mettent des chevaux au travail, 

Hanako mita sani ! Hanako sani !

Ici, on apprend à être soi-même cheval ou cocher (en un) !

Zumberara Yoi, Yoi ! (...)

Lorsque je cours, pense toujours à l'amour, fidèle et soumis à ma petite femme.

Hanako mita sani ! Hanako sani !

Stop ! Qu'est-ce qu'il y a donc par terre ?

Depuis longtemps je souhaite trouver quelque chose !

Grand Bouddha, dis-moi qu'est-ce ?

Déesse Kwannon, déesse de l'amour, dis-moi qu'est-ce comme outil ?

Est-ce une cuillère, est-ce un plateau à thé ?

Est-ce un chasse-mouches ?

Je n'ai jamais vu cela !

Au nom sacré de Bouddha, à l'aide !

Qu'est- ce que je vois !  Quel tableau ! Un portrait d'homme !

Si je regarde de près, oui parbleu, je le reconnais !

C'est le portrait de mon père, comme il était quand il était jeune ! Oui, c'est comme ça que je le voyais !

Ce nez, ces pommettes ces traits agréables un peu larges et forts.

Oui, c'est le portrait de mon père !

Mais comment est-il arrivé ici? Qui l'a perdu ici?

Vieil héritage, joyau cher, laisse te garder, laisse te sauver, souvenir de famille !

Rien est resté  de lui que toi seulement, seulement toi. Il ne m'a laissé qlue toi, seul héritage de mon père. 

Lorsque je te regarde, cher portrait, je sens ma vraie valeur. Traits de mon père doux, soyez honorés par moi.

Lorsque je te regarde, je ressens profondément que tu as été beau, le front haut!

Et même étant mort, ici, l Tu es vivant.

Que je te cache, cher joyau.

Ici, ici dans le vase de ma petite femme !

Je veux bien te garder sous les pétales rouges des roses, sous les branches blanches des cerisiers !

Personne n'en aura connaissance, jusqu'à mon retour.

Cher père, sous les branches blanches des cerisiers, au revoir !

Là-bas dans l'Europe lointaine, ils attellent les chevaux, 
Zumberara Yoi Yoi ! ( ... )

Scène 4
Ming-Ming (doucement) : Puis-je traverser ton jardinet, fille pieuse de notre Bouddha, pour prendre le chemin le plus court ?

Lili-Tsee :    Allez-y seulement, honorable père, allez vers le temple, c'est le bon chemin. 
Ah, les belles branches des cerisiers !

Azalées, fleurs de lotus, quel senteur, oh, quelle beauté !

Ming-Ming : Je ferais offrande de ces fleurs à l'autel de notre Bouddha, je vais les mettre dans les grands vases en fer pour le saint et je vais réciter six rosaires, un pour toi aussi, oh fille.

Lili-Tsee: Pour moi aussi, pour moi !

Ming-Ming : Oui, tu sais comme mon coeur désire prier doucement pour toi entre les fleurs.

Bouddha regarde avec de grands yeux philantropiques lorsque je te devine à travers les branches des cerisiers, oh, douce petite femme.

Lili-Tsee : Mais hélas, mon mari?

Ming-Ming : Ton mari ? Mais ton mari n'est pas ici. Je peux quand-même prier pour toi à genoux entre les fleurs de lotus?

Et si tu me donnes un baiser à la dérobée dans le paisible bosquet de Bouddha pour me remercier pour la prière ...

Lili-Tsee: Noble Sieur, cela est inadmissible!

Ming-Ming: Inadmissible? Mais si ton mari, ce papillon et polisson aime déjà une autre? C'est quand-même mentir effrontément !

Lili-Tsee: Oh, l'impertinent, oh, le polisson!

Dites, qui est-ce? Dites, comment elle s'appelle! Taime! Taime! Cette fleur de ciguë, cette ortie, cette mauvaise herbe!

Si c'est-elle, alors, dites-le !

Ming-Ming: Taime? Non. Une toute autre !

Lili-Tsee: Une autre? Est-ce possible?

Dites-moi comment s'appelle ce serpent pour que je lui passe mon éventail dans les yeux. 
Kiki-Tsum! Kiki-Tsum! Je ne sais quoi (penser) !

Ming-Ming: Est-ce que ça ne te suffit pas de savoir que ton mari t'est infidèle? Rends-lui la monnaie, rends-lui la monnaie de sa pièce! Et dans le temple paisible de Bouddha, à l'autel du Dieu, nous allons ensemble faire l'offrande des fleurs et des baisers doux,

offerts au Dieu seulement pour expier son méfait!

Lili-Tsee: Seulement pour expier son méfait, je devrais vous donner des baisers?

Ming-Ming: Sous les branches blanches des cerisiers comme offrande au Bouddha!

Kiki-Tsum: Ah, je ne suis pas tranquille! Je dois voir si c'est encore là. Vous voulez faire une offrande, Mling-Ming?

Ming-Ming: Faire une offrande? Oui, faire une offrande. Je m'appelle Ming-Ming.

Kiki-Tsum: Alors, ne vous laissez pas déranger. Ma chère femme, continue à converser avec lui. Je me retire.

Lili-Tsee: Qu'est-ce qu'il a donc, mon mari, cet hypocrite?

Ming-Ming: Ah, qui sait ? des secrets !

Kiki-Tsum: Heureusement, il est encore là.

Là-bas, dans l'Europe lointaine, ils font travailler les chevaux. 
Hanako mita sani.

Ming-Ming: Il est parti, le moment est favorable!

Lili-Tsee : Mais qu'est-ce que le Bouddha dire de votre offrande de baisers ?

Est-ce même permis ?

Ming-MIng : Ah, qui s'en occupe ?! Accédez à mes désirs, petite Lili-Tsee ! Dans le paisible bosquet de Bouddha, il y a des cryptomérias et des hêtres. 

Là, nous serons tout seuls, personne ne viendrais nous chercher là-bas,

Dans le paisible bosquet de Bouddha, tes joues rouges luisent comme des fleurs de pêcher à la lumière, à la lumière de cheveux noirs comme la nuit.

 Ah, la flèche de tes cheveux s'est fichée tout à coup clans mon coeur. J'ai. chanté tes yeux merveilleux d'une profondeur claire d' un lac !

 Dans le paisible bosquet de Bouddha tes lèvres rouges luisent, laisse-moi boire du vin de ce calice!

Lili-Tsee: Ah, Monsieur volas êtes si gentil, vous savez si bien flatter ! Si seulement j'avais un tel miroir pour savoir si c'était vrai !

Et, qui. sait? Il me devient difficile de résister pourtant, pourtant.

Ming- MIng : Parle, oh parle, être aimé.

Lili-Tsee : Dites-moi le nom de cette maîtresse secrète !

Ming-Ming : Nommer, la nommer ! Si seulement j'en étais capable!

Kiki-Tsum : Excusez, noble Sieur ! Puisque je passe juste devant ma maison, accordez-moi de n'y faire qu'un saut.
Fonctionnaire de l'Etat : Je vous en, prie, mais dépêchez-vous ! Mais vite !

Parce que que mon haut-de-forme acheté à Tokyo, pourrait être mouillé par la pluie.

Et comme haut
fonctionnaire de l'Etat, gardien des bonnes moeurs et convenances, 

il ne conviendrait pas d'arriver à la séance avec un haut-de-forme mouillé.

Ming-Ming : fonctionnaire des bonnes moeurs ? Bouddha ! Dans le  paisible bosquet de Bouddha règne la chasteté et la paix. Très édifiant !

Kiki-Tsum : Vous exercez des chants pieux avec ma petite femme ? Faites cela donc plus souvent, Ming-Ming !

Lili-Tsee : Qu'est-ce que mon mari a à faire là-dedans?

N'était-ce -pas mon vase ? Déesse Kwannon,  ne seraient-ce pas là des lettres d'amour qu'il cache ici ?

Kiki-Tsum : Voila Monsieur, c'est fait ! Tout est en ordre.

Cher père, tu es là et je peux continuer à courir tranquillement tranquillement (rassuré).

Là-bas en Europe lointaine, ils font travailler les chevaux.
Hanako mita sani ! Hanako sani !

Ming-Ming : Bouddha merci ! Il est parti ! Permettez-moi, ma belle inquiète, d’aller faire l'offrande maintenant. Veuillez m'excuser, à une autre fois ! 

Fonctionnaire de bonnes mœurs ! Huï ! Huï !

Kiki-Tsum : Ici, on doit apprendre à être à cheval et cocher soi-même.
Zumberara yoi ! yoi ! Zumberara yoi ! Yoi ! (...)

Lili-Tsee : Vous ne voulez pas rester plus longtemps ? 

Ming-Ming : Dans le paisible bosquet de ce Bouddha règnent la chasteté et la paix.

Lili-Tsee : Qu'est-ce que mon mari cherchait donc là-dedans ?

Scène 5 
Lili-Tsee:    Qu’est-ce qu'il fouillait, qu'est-ce trafiquait ?! 

Il était en hâte et bizarre (suspect) !

Doucement, à pas feutrés, je veux m’approcher et voir ce qu'il y avait.

Si c'est une lettre d’amour et s'il ma trompé, il a fouillé fièvreusement ici, dans mon vase.

Ah, les cerisiers sont dépouillés, des pétales de fleurs de cerisier ont atterri sur ma petite armoire et les pétales rouges de roses, 
il cache son portrait. Sacrilège ! Sacrilège ! Sacrilège ! C'est inimaginable !

Oh Bouddha, déesse Kwannon, regardez ce visage avec ce regard éhonté !

Ah, envoyez l’éclair de la vengeance et prenez la revanche de sa perfidie.

 Sakura ! Sakura ! 
Vois, ce front défiant toute vertu.

Vois, comme brillent ces yeux étincelants !

Vois cette bouche, qui regorge de séduction, ces cheveux de serpents qui couronnent le tout !

Oh, inconnue, qui lui a arraché son coeur, ton portrait m’est un gage de la fidélité des hommes, 

que c’était toi à qui sa bouche pouvait donner des baisers, tu le regretteras encore amèrement !

Sakura ! Sakura ! 
Sur ces lèvres, sa bouche s’est embrasée, il pouvait caliner ces joues coquines , 

cet œil étincelant l’a séduit et c’est fini des roses de mon charme !

Ming-Ming: On a imploré le nom de Bouddha ? Que se passe-t-il ici ?  Ces larmes?

Lili-Tsee :    Dites-moi où elle habite. Dites-moi comment elle s'appelle, ma rivale !

Noble bonze, dites, ah, dites-moi son nom, son logement pour que je me précipite chez elle pour lui demander une explication, pour la maudire et lui crever les yeux que j'ai vus ici dans ce portrait. Que je lui arrache les yeux de mes  mains !

Je ne sais pas (ce que je vais faire où ce que je dois en penser)!

Ming-Ming : Je suis dans le plus beau pétrin ! Allez ! Calmez votre petit coeur ! 
Dans le paisible bosquet de Bouddha dans le sombre coin du temple, où personne ne peut nous espionner, je vais vous dire le nom.

Lili-Tsee : Dans le sombre coin du temple Monsieur Ming-Ming, Monsieur Ming-Ming, Monsieur Ming-Ming, allons, j'y viens!

Ming-Ming : Mais discrètement à la dérobée

Lili-Tsee : Doucement , à pas feutrés

Ming-Ming : parce que beaucoup d'yeux veillent et regardent à travers toutes les fissures.

Lili-Tsee : Chut ! Chut ! Oui, même les fleurs des vases du temple tendent les oreilles !

Ming-Ming : Chut ! Chut ! C'est pourquoi secrètement et en cachette 

Lili-Tsee : je vais chercher son nom.

Ming-Ming : Ecoute ! Les serpents et les lézards sur les supports des vases les épient,

Lili-Tsee : Chut ! Chut! 
Ils nous épient avec leurs yeux verts, immobiles et enroulés comme figés.

Ming-Ming : Chut! Chut ! Vous devez marcher sur la pointe des pieds

Lili-Tsee : Doucement, doucement sur les pointes. Doucement, doucement.

MIng-Ming : Vous devez marcher sur la pointe des pieds. Chut ! Chut !

Scène 6
Lili-Tsee :Ha ! Voilà l'hypocrite de retour ! Comme il ment avec toute sa mimique !

Mais attends, je t'ai attrapé !

Kiki-Tsum: Me revoilà, petite femme, fatigué de la course rapide à travers champs et rues pavées. Je suis fatigué comme un cheval !

Mais maintenant, je dois me reposer dans la verte tonnelle du jardinet,

Sakura ! Sakura ! Sakura !

Lili-Tsee : Cette insolence dépasse tout ! cette insolence!...

Je serais bon à jouer la cithare pour toi? A jouer la cithare pour toi?

Kiki-Tsum: Toi, ma petite femme, tu me joueras la cithare, me donneras des baisers quand je m'endors,

Ah, Lili-Tsee! Lili-Tsee!

Ma petite femme, ma mignonne, quand je me réveillerai,
Sakura ! Sakura !

Je te verrai, te verrai de nouveau si belle.

Lili-Tsee :    Eh bien ! Eh bien, ça me dérange de te battre, oui, toi !

Cours, cours vers l'autre que tu aimes !
Tu peux lui donner des baisers sur ses lèvres rouges, mais moi, tiens-moi hors du jeu !
Kiki-Tsum: Eh bien, qu'est ce qu'il se passe, Lili-Tsee ?

Lili-Tsee :   Tu connais celle-là, Kiki-Tsum ?  Ha, comme tu sursautes !

Kiki-Tsum: Ce portrait dans ta main !

Lili-Tsee :  Elle ! oui, elle ! Tu la connais !

Pauvre ami, tu me fais pitié ! Si seulement elle était un peu plus jolie !

Mais ce masque jaune, laid comme la nuit de l'enfer,

avec ce nez aplati et tordu,

avec ces yeux largement bridés, c'est ça, ton goût ?

Choeur : Alors, c'est cela, ton goût ? Oh, oh ! C'est cela alors ton goût ? Oh, oh !

Lili-Tsee :   Et pour cet épouvantail, tu abandonnes ta femme ?
Ces cheveux sont comme des cordes, tout à fait du crin de cheval !

Choeur:   Et pour un tel épouvantail, il abandonne sa femme !

Ha ha ha ...!

Kiki-Tsum : Lili-Tsee, tu es folle, chère enfant, regarde mieux, regarde, c'est mon père!

Lili-Tsee : Homme, c'est toi qui es devenu fou.

Kiki-Tsum : Pas plus fou que toi ?

Lili-Tsee : Ce masque serait ton père, ce bâclage, ton père ?

Kiki-Tsum : Ne te moques pas du plus sacré, ne te moques pas des parents, ma chère.
Lili-Tsee : Regarde et puis laisse-toi suprendre !

Kiki-Tsum :C'est sûr, c'est mon père.

Lili-Tsee : Comme il est hypocrite, comme il ment !

Ces hommes, tous des crocodiles !

Kiki-Tsum :N'insulte pas ! Je répète, je reprends ce portrait.

Lili-Tsee :Ha ! Maintenant, il veut vite le cacher, vite le faire disparaître.

Il ose, ici, devant tout le monde le reprendre et le nier !

Choeur: Non, Monsieur, cela ne va pas !

Non, Monsieur, cela ne va pas !

Voyez donc, voyez ! Ha ha ha...

...

Lili-Tsee : Ha, je l'ai à nouveau ! Maintenant, maintenant, il ne te sert à rien de nier.

Montrez-le du doigt !

Choeur: Voyez, il s'est trahi lui-même !

Lui qui a trahi sa femme de cette terrible manière et qui a menti si effrontément !

Kiki-Tsum : Taisez-vous, et rentrez chez vous, puisqu'il va pleuvoir bientôt ! 

Dieu soit loué, le fonctionnaire,

Dieu soit loué, est en sécurité (au sec) comme son haut-de-forme.

Choeur: Oh, oh ! Qu'elle vienne, cette pluie !

Oh, oh ! Avec ces trombes d'eau. Oh, oh !

Lili-Tsee:     Je dois tuer mon amour et je cours au bosquet du Bouddha.
Ce qu'il se passe, me fait vraiment pleurer !

Ah, je tremble de tout mon corps !

Kiki-Tsum : Dieu merci ! Rends-moi mon père, mon père !

Choeur :  Qu'elle vienne avec ses trombes d'eau tremper aux os cet hypocrite !

Nous, nous voulons, voulons, voulons lui dire ses quatre vérités.

Scène 7
Taime, Lady Whirlbottle et Ming-Ming : Oh, oh ! Quelle agitation ! Quel bruit !


            Qu'est-ce qu'il se passe, enfants du Japon, que se passe-t-il, enfants du Japon ?

Lili-Tsee : Ah, voilà le noble bonze Monsieur Ming-Ming, vous êtes mon témoin !

Lady Whirlbottle: Look, o look what must I see ! Est-ce que ce ne serait pas ... ?! 

Qu'est-ce que cela va donner ?

Lili-Tsee : Monsieur Ming-Ming, je vous demande ici devant tout le monde si cela n'est pas le portrait de la maîtresse secrète de mon mari, connue de vous ?

Kiki-Tsum : Qui la connaît ?

Ming-Ming: Je ne le saurais pas !

Lili-Tsee:  Dites tout franchement son nom, puisqu'on a son portrait !

Lady Whirlbottle:  O that is most interesting, qu'on prenne un miroir pour un portrait au Japon, je dois vite noter cela !

Ming-Ming: Mais, ici devant tout le monde ?

Kiki-Tsum : Monsieur Ming-Ming, qu'est-ce à dire ? Cela me semble très suspect ?

Lili-Tsee: Hypocrite ! Tu veux lui faire changer ses idées ? 

Regardez-la et dites si ce n'est pas la femme qu'il faut !

Ming-Ming : C'est le noble reflet d'un bonze !

Choeur: D'un bonze ? Oh ! D'un bonze !

Lady Whirlbottle: Faites voir s'il est impertinent !

Ming-Ming: Un disciple du noble Bouddha, qui a toujours prêché aux femmes d'autres hommes la fidélité envers leur mari et qui mettaient leur vertu à l'épreuve.
 Et ce portrait du saint...

Kiki-Tsum : Monsieur Ming-Ming, c'est mon père !

Ming-Ming: Je veux faire offrande de ce portrait à l'autel du Bouddha entre les fleurs,
Parce qu'il ne doit jamais, jamais être touché par la main d'un profane !

Kiki-Tsum : Monsieur Ming-Ming, c'est mon père !

Ming-Ming : Taisez-vous et priez et laissez-moi partir !

Lili-tsee : Arrêtez-vous, Monsieur, Je vous le demande !

Ming-Ming: Quoi ? Comment ?

Lady Whirlbottle: Oui, Monsieur, je dois vous demander de me rendre ce joyau !  Parce que, cher Monsieur, ce n'est pas le portrait d'une femme volage, ni d'un noble père ou d'un beau bonze. Non, Monsieur, c'est mon miroir, c'est un miroir de poche de dames que j'avais perdu.

Taime : Quoi ? ça ! Un miroir ? ça ? 

Choeur: Quoi ? C'est cela, un miroir ? C'est cela, un miroir ? Mais il n'a pas d'aile !

Lady Whirlbottle : Vous permettez ? Vous, Mademoiselle et vous, Madame Tsee, 
rapprochez vos têtes et regardez !

Lili-Tsee et Taime : Tiens ! Qu'est-ce que je vois ! Tiens ! Qu'est-ce que je vois !

Taime: Lili-Tsee, c'est bien toi ! Toi !

Lili-Tsee : Taime, c'est bien toi ! Toi !

Kiki-Tsum: Ce sont les deux, tous les deux ! Ce sont les deux, tous les deux ! Oui !

Lili-Tsee: C'est toi, bien toi, oh Kiki, Kiki-Tsum !

Taime : C'est toi, oui toi, oh Kiki, Kiki-Tsum !

Kiki-Tsum: C'est moi ? Est-ce possible ?

Lili-Tsee, Taime, Lady Whirlbottle et Kiki-Tsum: 
Regardez, le bonze aussi regarde par dessus notre épaule dans le miroir !

Monsieur Ming-Ming, reconnaissez-vous ces traits ?

Ha !? Ha!? Oui, les traits d'un hypocrite ?

Ming-Ming : Quoi ? Comment ? Je dis que le portrait dans ce miroir que vous avez vu, ce n'était autre chose que vous-même ! Et si je vous dit que le bon Kiki-Tsum aimait cette autre de tout son coeur, c'était parce que je le connaissais et que je voulais vous mettre à l'épreuve.

Je vous aurais dit tout doucement, doucement, que sa chérie habite cette maison et s'appelle Lili-Tsee, et s'appelle Lili-Tsee !

Lili-Tsee :    Et dans le paisible bosquet de Bouddha, il y a des cryptomérias et des hêtres.

Ah, ah ! Je vous en suis fort obligée, fort obligée !

Kiki-Tsum: Là-bas, vous êtes tout seul, personne ne vous y cherchera !

Choeur : Ha ha ha...Fort obligé, Monsieur Ming-Ming !

Lili-Tsee:    Ce sont mes fossettes, les joues blanches camélia ? ça, les yeux de jais, légèrement bridés qui l'ont capturé ?

Ah, ah ! Allez, qui va se regarder si coquettement !

Taime : Ce sont les lèvres d'azalée ? Tiens, tiens ! Ils sont trop jolis, mes sourcils, !

Ils sont trop jolis, mes sourcils, ! Tiens !

Lady Whirlbottle : Sauvée! On a trouvé le miroir ! Sauvée ! Sauvée ! Je peux être tranquille !

Kiki-Tsum:  Ah, on a envie de le toucher avec les doigts !

Oh, oh ! Et ce sont les petites boucles d’oreilles que j'ai choisies pour chanter !

Choeur : Elle peut fixer ses boucles, mettre de nouveau ses bigoudis !

Taime, Kiki-Tsum et Ming-Ming : Je peux lui faire des noeuds, mettre la nouvelle robe.

Lady Whirlbottle : Je peux faire mes noeuds, mettre la nouvelle robe, fixer des fleurs sur le buste et couvrir pudiquement le corsage.

Taime : Ah ! Comme je suis belle ! Tiens ! Tiens ! Tiens !

Lili-Tsee : Ah ! Si belle, si belle ! Tiens ! Tiens !

Choeur: Ah, que mes dents sont belles ! Ah, que mon nez est laid !

Lady Whirlbottle: Sauvée ! On a retrouvé le miroir ! Je peux être tranquille !

Nous pouvons nous faire des boucles avec du papier et des bigoudis !

Choeur et Ming-Ming : Enfin, enfin, elle revoit tous ses beaux membres !

Kiki-Tsum : Zumberara ! Zumberara !
Là-bas, dans l'Europe lointaine, ils font travailler les chevaux.

Hanako mita sani ! Hanako sani !

Choeur: Oui, nous nous parerons la tête de couronnes pour les nouvelles danses gracieuses et le perroquet du miroir nous dira si nous sommes beaux .

Lili-Tsee et Taime : Quoi ? Monsieur Ming-Ming?  Vus avez vu vos membres ?

Ming-Ming : Dans le paisible bosquet du Bouddha règne, règnent
Lili-Tsee, Taime, Lady Whirlbottle et Kiki-Tsum : règnent la chasteté et la paix !

Choeur :     Oui, devant les miroirs, nous allons même sceller l'amour par des baisers, baisers, baisers, mille baisers ! 

Zumberara yoi ! yoi ! Zumberara ! Zumberara ! Zumberara ! Yoi ! Yoi ! Yoi !

Ming-Ming : Epargnez-moi ! Laissez-moi ! Epargnez-moi ! Oh !

Lili-Tse, Taime et Lady Whirlbottle : Oui, nous allons même sceller l'amour devant les miroirs ! Oui !

Zumberara yoi ! Yoi ! Zumberara yoi !

Fine
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